
Lettre  l' diteur 

Un de mes pa t i en t s ,  fort  ag6 puisqu ' i l  a 
d6pass~ 80 ans, ayan t  dans son existence 
exerc~ une profession proche de la n6tre et 
souffrant de troubles prostatiques, s'est vu 
conseill~ une "petite" operation qui devait le 
soulager de ses troubles. 

I1 avait toute confiance dans rurologue qu'il 
avait consult~ et avait ~t~, de m~me que sa 
femme, assez 6tonn~ de la bri~vet~ de cette 
operation dont on lui avait  annonc~ apr~s 
coup qu'il s'~tait agi d'une "pulpectomie". 

Peu de temps apr~s, il ne pouvait plus se rap- 
peler exactement quand (cela s'6tait pass~ un 
an auparavant), il avait commenc~ ~ souffrir 
de bouff~es de chaleur et surtout d'6pisodes 
de sudation effroyables qui l 'obligeaient 
changer de pyjama, une fois au moins, et sou- 
vent deux fois, au cours de la nuit. I1 n'avait 
jamais ~t5 averti de cet effet secondaire pos- 
sible de l'op~ration et affirmait  que sa vie 
~tait  si insupportable qu'il aura i t  pr6f6r5 
qu'on laisse 6voluer sa maladie, m~me si elle 
devait le faire mourir ~ brbve ~ch~ance, tant  
ses nuits 6taient p~nibles. 

Le d iagnos t i c  de cancer  de la p ros t a t e ,  
j amais  ~voqu~, est bien en tendu 6vident, 
mais je viens poser trois questions au sp~- 
cialiste comp6tent de votre revue qui vou- 
dra bien y r~pondre : 

1 ~ Pourquoi, lors des deux consultations qui 
ont suivi, l 'urologue ~ qui ces troubles 
ont  ~t~ d~cr i t s ,  n ' a - t - i l  pas  p r e s c r i t  
d 'es t rog6nes qui ont soulag~ de fa~on 
notable, sans toutefois le gu~rir compl~- 
t e m e n t ,  n o t r e  p a t i e n t  au pr ix  d 'une  
gynScomas t ie  qu'il  a i m m ~ d i a t e m e n t  
a t t r ibu te  ~ cette hormone (effet secon- 
daire dont moi m~me j'avais oubli~ de lui 
annoncer la vraisemblable survenue ! ) ? 

2 ~ Ma p r e s c r i p t i o n  fa i t - e l l c  cour i r  des 
risques que j'ignore au patient ? 

3 ~ Le d6sir  de ne pas  e f f r a y e r  un  viei l  
homme par la r6v61ation de sa maladie 
justifie-t-il le fait que l'urologue effectue 
un tel acte sans aucune explication ? 

Docteur J.B. 

P.S. : Ma secr6taire en tapant cette lettre, a 
reconnu les troubles qui avaient frapp6 son beau 
p~re apr~s qu'il ait 6t~ lui aussi hospitalis6 pour 
des troubles prostatiques et je me demande s'il 
n'a pas subi lui aussi la m~me intervention ! 

0 0 0  

Tout d'abord, il me para~t impensable d'op~- 
r e r u n  patient, m~me ag~, (d'une profession 
proche de la n6tre ou pas), sans l 'avertir de 
la nature et des cons6quences du geste que 
l'on projette de r6aliser. J 'ai vu des patients 
refuser une pulpectomie, une prostatecto- 
mie radicale ou h~siter devant une simple 
r~section d'une l~sion b6nigne de la prostate 
du fait des consequences sexuelles possibles 
et bien connues de nous tous. Le cas extr~- 
me que j 'ai  eu ~ conna~tre est celui d 'un 
ing6nieur d'origine africaine, travail lant  en 
France, ag~ de 30 ans, et at teint  d'un cancer 
de vessie d~velopp6 sur une 16sion bilhar- 
zienne prSexistante.  Devant  l 'annonce de 
l'indication de cystectomie et de ses conse- 
quences pr~visibles, j 'ai  eu la s tupeur  de 
l 'entendre me r~pondre : "I1 n'est pas ques- 
tion que je subisse cette opSration. Je veux 
retourner darts ma tribu, faire des garcons, 
et mourir". 

Dans le cas prScis : 

1 ~ Le diagnostic de cancer de prostate est-il 
certain ? (Biopsie de prostate). 

2 ~ Les troubles mictionnels justifient-ils un 
t r a i t e m e n t  ? En effet,  la p l u p a r t  des 
6quipes ac tue l lement  s 'accordent ~ ne 
pas t rai ter  un cancer de prostate d~bu- 
tant  chez un homme de 80 ans. 
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3 ~ L'hormonoth~rapie, quelle qu'elle soit, a 
pour  effet  seconda i re  des bouff~es de 
chaleur d'intensit~ variable d'un patient 

l 'autre, et dont le t ra i tement  est par- 
fois difficile. Sous r~serve du respect des 
c o n t r i n d i c a t i o n s  h a b i t u e l l e s  (ant~c~- 
dents de phl~bite, mauvais ~tat veineux 
des membres  inf~rieurs, etc ...), le traite- 

ment  estrog~nique est tout h fait licite et 
aurait  cer tainement  ~t~ prescrit rapide- 
ment  par  l 'urologue s'il avait  la chance 
de frequenter la SALF ! D'autres traite- 
men ts  pou r r a i en t  ~tre envisages ,  tels  
l'ac~tate de cyprot~rone, ou la clonidine. 

Michel SCHOUMAN 
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